Mexique: 11 morts dans des violences 

Le Figaro AFP 
14/03/2010 | Mise à jour : 08:09 Réagir 

Des affrontements entre des trafiquants de drogue présumés et des militaires ont fait onze morts, tous des narcotrafiquants, dans l'Etat de Guerrero, a annoncé hier soir la police locale à Chilpancingo, la capitale de cet Etat du sud du Mexique.

L'incident s'est produit quand les militaires ont fait une perquisition dans un domicile du centre de la localité d'Ajuchitlan del progreso, dans le nord de l'Etat, a déclaré à la presse Valentín Díaz Reyes.

L'Etat de Guerrero, dont Acapulco est l'affiche touristique de renommée mondiale, est le fief de "La Familia" (la Famille), un cartel de la drogue de plus en plus puissant au Mexique, et considéré par les Etats-Unis comme le principal fournisseur de drogues synthétiques.

Au Mexique, la guerre entre les différents cartels pour le contrôle du trafic et l'approvisionnement de l'énorme marché des Etats-Unis a fait plus de 15.000 morts ces trois dernières années.

Un Mexicain détrône Bill Gates à la tête du club des super-riches

Le Parisien I.M. | 11.03.2010, 09h05 | Mise à jour : 09h27 

53,5 milliards de dollars : c'est le montant de la fortune du Mexicain Carlos Slim, désormais l'homme le plus riche du monde devant Bill Gates selon le magazine américain Forbes. A 70 ans, ce magnat des télécommunications figure depuis des années dans le trio de tête mondial des milliardaires, avec le fondateur de Microsoft et le financier américain Warren Edward Buffett. 

Signe particulier : Carlos Slim a accru sa fortune en investissant en temps de crise, une tactique qui le caractérise autant que sa discrétion à titre personnel. Il a coutume de dire que ce n'est pas son capital qui augmente, mais les cours de Bourse qui évoluent.

«Très agressif pendant les périodes de récession»
«Il a été très agressif dans ses investissements pendant les périodes de récession, et la dernière n'a pas fait exception», explique Arturo Elias Ayub, porte-parole de Telmex, l'enseigne de son groupe de télécommunications au Mexique. Le montant estimé de la fortune de Carlos Slim «représente la valeur boursière des sociétés, et nous nous réjouissons de constater que les investisseurs manifestent leur confiance au Mexique, à l'Amérique latine et à nos entreprises», a-t-il ajouté.

En 1982, déjà, quand le Mexique s'était retrouvé en situation économique critique, son groupe financier Carso avait investi largement, construisant ainsi les bases d'un empire. Il l'a encore consolidé en janvier dernier, en restructurant ses activités de télécommunications autour d'America Movil, numéro un de la téléphonie mobile en Amérique latine sous sa marque Claro, et en créant ainsi un géant aux 250 millions de clients installé aussi aux Etats-Unis.

Cet ingénieur, fils d'un immigrant libanais arrivé au Mexique au début du XXe siècle, a reçu sa première leçon de gestion sous forme d'un livret d'épargne qui accompagnait son «dimanche» de gamin. Il a fait irruption dans le secteur des télécommunications en 1990, avec la privatisation du secteur au Mexique, en gagnant les enchères pour la société nationale Telmex.

La plus grande collection de Rodin hors de France
Aujourd'hui, son groupe détient près de 85% du marché national de la téléphonie fixe, plus de 70% de la téléphonie mobile, et America Movil est le résultat de son extension internationale.

Le groupe Carso («Car» pour son prénom et «So» pour celui de son épouse décédée, Soumaya, dont il a six fils), c'est aussi la finance, l'immobilier, le commerce et la restauration.

C'est avec son épouse qu'il s'était lancé dans la philanthropie en créant plusieurs fondations, et il a baptisé «Soumaya» le musée qu'il a ouvert à Mexico, et qui compte notamment la plus importante collection de sculptures d'Auguste Rodin exposée hors de France.

Toiles et sculptures ornent aussi les bureaux de son groupe au coeur de la capitale mexicaine, dans un éclat qui contraste avec l'effacement de leur propriétaire.

Une Mexicaine et un Texan accueillis par des familles - Arradon

vendredi 12 mars 2010  Ouest France
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Jacqueline vient du Mexique, et Pablo du Texas. Ils sont arrivés en France depuis août 2009 pour un séjour d'un an, organisé par le Rotary International. Ils sont tous deux actuellement accueillis dans des familles arradonnaises.

Sophie, qui est l'hôte de Pablo, explique : « Le Rotary agit pour différentes causes humanitaires ou sociales. Il subventionne aussi des échanges de jeunes, de 15 à 18 ans, à travers le monde. Ils sont ainsi 8 000 à devenir des ambassadeurs de la paix. »
Il n'est pas nécessaire d'être « rotarien » pour partir ou être famille d'accueil. « Les candidats sont sélectionnés sur leurs motivations et leurs capacités d'adaptation. Ils signent une charte de bonne conduite et seront renvoyés dans leur pays en cas de non-respect de leurs engagements. Les familles sont aussi choisies avec attention. »
Pour les séjours d'un an, les étudiants vont successivement dans trois ou quatre familles entièrement bénévoles, mais doivent rester scolarisés dans le même lycée. Les parents du jeune ne paient que les billets d'avion et l'assurance, mais s'engagent eux-mêmes à recevoir en retour.

Afin qu'ils puissent rencontrer d'autres jeunes accueillis dans la région, le Rotary organise des rencontres et des voyages. Pablo et Jacqueline apprécient ces moments de brassage international, occasion de se faire de nouveaux amis et d'échanger les adresses pour de futurs contacts.

Nouvel assassinat de journaliste dans le sud du Mexique

(AFP) – Il y a 12 heures
MEXICO — Un journaliste a été tué par balle dans l'Etat mexicain de Guerrero, ont annoncé samedi des sources policières locales, un mois et demi après la mort dans des circonstances similaires d'un directeur de journal édité dans cet Etat du sud.

Le corps sans vie d'Evaristo Solís, 33 ans, qui travaillait pour l'hebdomadaire local Visión Informativa, "a été découvert vendredi matin et ses proches l'ont identifié samedi", a déclaré au téléphone à l'AFP une source policière.

Son cadavre comportait au moins trois impacts de balles, d'après le rapport de police.

Jorge Ochoa, directeur du journal El Despertar de la Costa, édité dans le même Etat de Guerrero, avait été assassiné par balle fin janvier au sud d'Acapulco pendant qu'il était attablé à la terrasse d'un restaurant.

Le Mexique, où trois journalistes ont été tués pour le seul mois de janvier 2010, a été classé au deuxième rang du bilan mondial du nombre des journalistes tués en 2009, avec 13 morts, derrière les Philippines et devant la Somalie, selon l'ONG Presse Emblème Campagne (PEC), dont le siège est à Genève.

Les journalistes font partie des "victimes collatérales" de la guerre sanglante entre les cartels mexicains pour le contrôle du trafic et de l'expédition de la drogue aux Etats-Unis, premier consommateur de cocaïne au monde.

Copyright © 2010 AFP. 

Romandie News
Mexique: 26 personnes tuées dont 4 décapitées 

MEXICO - Vingt-six personnes, dont quatre étaient décapitées, ont été retrouvées mortes samedi dans l'Etat de Guerrero (sud du Mexique) à la suite de réglements de compte liés au trafic de drogue, ont annoncé les autorités.

Les corps des quatre personnes décapitées ont été retrouvés dans la station balnéaire d'Acapulco. Quatre autres civils ont été également retrouvés morts dans et près de cette même ville, situé sur la côte Pacifique.

Six policiers ont été tués près de Tulchingo, au nord-est d'Acapulco, ont indiqué des responsables mexicains.

A Ajuchitlan del Progreso 160km au nord de Acapulco, onze trafiquants de drogue présumés ont été tués dans un affrontement avec des militaires qui s'apprêtaient à effectuer une perquisition dans un domicile du centre de la localité.

Enfin, le corps d'un journaliste criblé de balles, Evaristo Solis, 33 ans, qui travaillait pour l'hebdomadaire local Vision Informativa, a été découvert à Chilpancingo, la capitale de l'Etat de Guerrero, située à 100 km au nord-est de Acapulco, a indiqué la police locale. Les journalistes font partie des "victimes collatérales" de la guerre sanglante entre les cartels mexicains pour le contrôle du trafic de drogue.

L'Etat de Guerrero, dont Acapulco est l'affiche touristique de renommée mondiale, est le fief de "La Familia" (la Famille), un cartel de la drogue de plus en plus puissant au Mexique.

Au Mexique, la guerre entre les différents cartels pour le contrôle du trafic et l'approvisionnement de l'énorme marché des Etats-Unis a fait plus de 15.000 morts ces trois dernières années, en dépit du déploiement de plus de 50.000 militaires en renfort de la police.
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La Voix du Nord
Florence Cassez : « Il faut parler d'elle sans cesse, cela déplaît fortement à l'ambassadeur du Mexique »

· dimanche 14.03.2010, 05:03 - La Voix du Nord 
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Bernard et Florence Cassez, les parents de Florence, hier à la librairie Majuscule. 
· |  ON EN PARLE |

· Charlotte Cassez a eu sa fille Florence au téléphone vendredi soir, comme tous les jours, et l'a trouvée « bien ». ... 

· Aussi bien en tout cas qu'on pourrait l'être si on était détenu dans une prison mexicaine après avoir été condamné à 60 ans de réclusion. « Elle était très stressée avant la sortie de son livre* mais là, elle va mieux », poursuit sa mère.
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· Cette dernière était hier à la librairie Majuscule à Boulogne, accompagnée de son mari Bernard, pour promouvoir le livre de leur fille, écrit avec la collaboration d'Éric Dussart, journaliste à « La Voix ». Un livre dans lequel Florence clame son innocence et démontre la machination judiciaire dont elle est victime. En cours de traduction, il sortira aussi au Mexique où tout est fait pour étouffer l'affaire, pour qu'on n'en parle plus, pour qu'on oublie Florence... En France, mais aussi en Belgique et au Canada où des comités de soutien ont vu le jour, on se bat justement contre l'oubli... « Il faut parler d'elle sans cesse, décrète sa maman. Cela déplaît fortement à l'ambassadeur du Mexique en France, on le sait, mais on se battra jusqu'au bout. » « L'an prochain, c'est l'année du Mexique en France, ajoute son père. Si elle n'est pas libérée d'ici là, on fait un malheur. » La nouveauté, estime Charlotte Cassez, c'est le revirement d'une partie des médias mexicains qui prennent désormais fait et cause pour Florence, « hormis ceux à la botte du pouvoir ». La pression de l'opinion publique, tant ici que là-bas, sera un facteur déterminant pour la faire libérer. 

· De son côté, Frédéric Cuvillier, qui fut l'un des premiers à se mobiliser avec son collègue parlementaire UMP Thierry Lazaro, était là hier. Toujours animé des mêmes sentiments « de révolte et d'injustice » qu'il a ressentis quand on lui a parlé de cette affaire pour la première fois. 

· Un soutien important pour les parents de Florence, également sensibles à ces mots de réconfort que les anonymes leur délivrent chaleureusement. Ça les aide aussi à tenir. • 

· ROMAIN DOUCHIN 

· *À l'ombre de ma vie, prisonnière de l'État mexicain, éditions Michel Lafon, 17,95 E. 
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Rallye: Sébastien Loeb s'impose facilement au Mexique



REUTERS | 07.03.2010 | 21:03 Nouvelobs.com

MEXICO (Reuters) - Le Français Sébastien Loeb a aisément remporté pour la deuxième année consécutive le rallye du Mexique pour prendre la tête du championnat du monde après deux épreuves.

Aux commandes de sa Citroën, le sextuple champion du monde s'était élancé lors de cette dernière journée avec une confortable avance de plus d'une minute sur le Norvégien Petter Solberg, lui aussi sur Citroën, et il s'est imposé avec un écart de 24 secondes et deux centièmes sur son rival.

"J'avais une belle avance aujourd'hui et je n'allais pas prendre de risques. C'est une bonne victoire. J'ai repris la tête du championnat et les points que nous avons perdus en Suède, nous les avons repris. C'est important", a dit Loeb sur le site de du championnat du monde des rallyes (www.wrc.com).

Sébastien Ogier, un autre Français membre de l'équipe junior de la marque aux chevrons, a terminé troisième.

Derrière ce trio, le pilote finlandais de l'écurie Ford, Mikko Hirvonen, vainqueur en Suède, a pris la quatrième place et compte désormais six points de retard sur Loeb au classement général du championnat du monde.

Neil Maidment, Chrystel Boulet-Euchin pour le service français

Mexique: RSF trouve "curieuses" les explications sur la mort de ... 

Le Monde - ‎12 mars 2010‎
Reporters sans frontières (RSF) a estimé vendredi "curieuses" les explications de la justice mexicaine sur la mort de deux journalistes, survenues depuis le ... 

Courrier International

Mexico célèbre les cinq premiers mariages gays de son histoire

12.03.2010 | La Jornada
Le 11 mars, "sur le coup de midi et demie, cinq couples homosexuels ont été déclarés unis par les liens légitimes du mariage, avec tous les droits et obligations prévus par la loi, lors d'une cérémonie qui marquait une première à Mexico", relate le quotidien local. Trois des couples passés devant monsieur le maire étaient lesbiens : une première en Amérique latine. La capitale fédérale du Mexique, dirigée par la gauche, a voté en décembre 2009 la légalisation des unions gays. Des recours ont été lancés contre cette décision.

Les gays se marient à Mexico

L’Express Par Anne Vigna, publié le 12/03/2010 à 10:09 - mis à jour le 12/03/2010 à 12:35
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Anne Vigna/L'EXPRESS.fr

Ce jeudi, le maire avait accepté l'invitation de cinq couples homosexuels d'être leur témoin.

En permettant aux couples homosexuels de se marier et d'adopter des enfants, le maire de Mexico apparaît comme l'un des plus progressistes du continent.

Tout était prêt à la mairie de Mexico pour le jour J, ce jeudi: les cordons de policiers pour les manifestants, les estrades pour les centaines de caméras et le vin d'honneur pour le bouquet final. Les mariés sont arrivés en retard, comme toujours au Mexique. Les femmes d'abord, les hommes ensuite ont gentiment posé pour les photographes, s'exécutant aux "besos!", "besos!" (baisers) criés par la presse. Mais la cérémonie ne pouvait commencer sans le héros du jour, qui a rejoint la salle à grandes enjambées et le sourire aux lèvres.
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Anne Vigna/L'EXPRESS.fr

Lorsque l'Eglise condamne le progressisme de Marcelo Ebrard, celui répond: "Ce discours date du Moyen-âge. J'appelle tous les catholiques à la tolérance et au respect de la diversité".

"C'est un jour historique", a simplement dit le maire de Mexico, Marcelo Ebrard, auteur de la première loi sur le mariage homosexuel en Amérique latine. Ce jeudi, le maire avait accepté l'invitation de cinq couples homosexuels d'être leur témoin. Marcelo Ebrard (PRD, gauche) n'a fait aucun discours mais l'image de l'homme serrant chaleureusement dans ses bras chacun des mariés, restera longtemps dans les mémoires. "Ici nous avons une vraie loi, ce qui fait toute la différence avec Buenos Aires (Argentine) où un juge vient d'annuler le seul mariage entre homosexuels la semaine dernière", a expliqué Jaime Lopez, avocat et défenseur des droits homosexuels et qui vient de s'unir après 10 ans de vie commune avec son compagnon David.

Les foudres de l'Eglise

Celles qui ont attiré plus que d'autres la nuée de microphones, étaient les deux mamans en blanc se mariant aux côtés de leur petite fille de cinq ans. La nouvelle loi, qui est en réalité une réforme du Code civil, implique non seulement le mariage entre personnes de même sexe mais également l'adoption d'enfants par ces mêmes couples. 

Pour cette petite révolution, le maire de Mexico apparaît aujourd'hui comme le plus progressiste du continent. En quatre ans à la tête de la capitale, Marcelo Ebrard a beaucoup osé dans un pays qui reste profondément catholique. Il a d'abord fait voter l'avortement, interdit sur tout le continent, hormis à Cuba. Puis ce fut le tour de l'identité transsexuelle d'être reconnue, avant de proposer une union civile pour les homosexuels, aujourd'hui transformé en mariage. 
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"C'est un jour historique", a simplement dit le maire de Mexico, Marcelo Ebrard, auteur de la première loi sur le mariage homosexuel en Amérique latine.

A chaque réforme, il s'attire les foudres de l'Eglise, auxquelles il répond souvent par: "Ce discours date du Moyen-âge. J'appelle tous les catholiques à la tolérance et au respect de la diversité". A l'extérieur de la mairie, seuls quelques manifestants affiliés au PAN, le parti du président Felipe Calderon (droite), étaient présents. Tous les médias mexicains cherchaient à savoir comment la population accepte la nouvelle mesure. Mais les sociologues mis à contribution ont bien du mal à répondre dans une société en pleine évolution.

Seules deux évidences étaient répétées sur toutes les ondes: près de 10% de la population serait homosexuelle au Mexique (soit près de 11 millions de personnes) et les jeunes, qui sont les plus nombreux dans le pays, sont plutôt favorables à la mesure. La réforme que tout le monde disait "suicidaire" dans le pays le plus catholique du monde, est peut-être un excellent calcul politique pour Marcelo Ebrard.

Mexique: 8 journalistes enlevés dans le nord, l'un a succombé ... 

Le Monde - ‎11 mars 2010‎
Un journaliste mexicain est mort après avoir été enlevé dans le nord du pays depuis février comme sept autres de ses confrères, dont cinq restent portés ... 

Enlèvement de huit journalistes au Mexique

(CP) – Il y a 3 jours
MEXICO — Huit journalistes ont été enlevés au cours des deux dernières semaines au Mexique, a rapporté mercredi l'Association inter-américaine de presse (IAPA). Seuls trois d'entre eux sont depuis réapparus vivants.

Les journalistes ont été enlevés entre le 18 février et le 3 mars à Reynosa, près de la frontière avec le Texas. L'organisation précise que l'un d'entre eux a semble-t-il succombé à des tortures. Cinq sont toujours portés disparus.

"Le gouvernement mexicain doit agir avec urgence et force pour retrouver ces journalistes vivants", a plaidé le président de l'IAPA, Alejandro Aguirre. Il a qualifié ces enlèvements de "grave et sans précédent dans l'hémisphère ouest".

Il semble que les journalistes aient été enlevés par des cartels de la drogue dans l'Etat frontalier de Tamaulipas où se trouve Reynosa. La région est le théâtre de violences imputées aux rivalités entre le puissant cartel du Golfe et leurs anciens alliés, un gang surnommé les Zetas.

Plusieurs organisations internationales de défense de la liberté de la presse affirment que le Mexique est le pays le plus dangereux d'Amérique pour les journalistes. Certains médias locaux ont réduit leur couverture des violences liées à la drogue, voire l'ont totalement cessé, pour des questions de sécurité.

Le décès d'au moins trois journalistes mexicains a été officiellement confirmé depuis le début de l'année. L'an dernier, douze ont été tués.

Copyright © 2010 The Canadian Press. Tous droits réservés.

Mexique 

Vague de disparitions de journalistes

Mise à jour le vendredi 12 mars 2010 à 0 h 07
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Une patrouille militaire au Mexique (archives)


Des journalistes de l'État mexicain de Tamaulipas, à la frontière du Texas, sont victimes d'une vague d'enlèvements attribués aux narcotrafiquants, selon un rapport de deux organisations de reporters publié mercredi.

Huit disparitions de journalistes ont été signalées entre le 18 février et le 3 mars, sans toutefois être confirmées par les autorités, ont indiqué Reporters sans frontières et la Société interaméricaine de presse (SIP), un organisme basé aux États-Unis qui défend la liberté de presse dans les Amériques.

Trois d'entre eux, dont un est mort, ont été libérés par leurs ravisseurs, mais cinq de leurs collègues manquent toujours à l'appel, indiquent les deux organismes.

Les autorités judiciaires de l'État ont cependant indiqué n'avoir reçu de plainte que pour un seul enlèvement, celui de Miguel Angel Dominguez, du quotidien El Manana de Reynosa, survenu le 1er mars.

Si les autorités du Tamaulipas reconnaissent par ailleurs la mort de Jorge Rabago, 49 ans, là s'arrêtent les ressemblances entre leur version et celle des deux organisations de presse.

Une mort, plusieurs versions
Selon la version officielle, Jorge Rabago est décédé à l'hôpital après avoir été victime d'un évanouissement.

Or, selon la SIP, le journaliste, qui travaillait pour la station locale Radio-Rey et pour Reporteros en la Red, aurait plutôt succombé aux blessures infligées par ses ravisseurs une fois rendu à l'hôpital.

Le reporter, qui aurait été enlevé le 19 février, « présentait des traces de torture et se trouvait dans le coma », a pour sa part indiqué à l'Agence France presse un de ses confrères qui a requis l'anonymat.

Jorge Rabago serait ainsi le quatrième journaliste tué au Mexique cette année. En 2009, l'ONG mexicaine Cencos (Centre de communication sociale) avait répertorié au moins 11 assassinats de journalistes.

La majorité de ces meurtres est généralement attribuée aux cartels de la drogue et à la guerre que se livrent les bandes rivales pour le contrôle du trafic.

Trafic meurtrier

Deux policiers, quatre adolescents, un fonctionnaire mexicain et un Américain ont été tués par balle au cours des dernières heures à Piedra Negras, dans le nord du Mexique, au cours de violences liées au trafic de drogue, ont annoncé les autorités mexicaines.

Depuis décembre 2006, date à laquelle le président mexicain Felipe Calderon a décidé de s'attaquer aux trafiquants de drogue, 17 900 personnes ont été assassinées, principalement dans le nord du pays.

La vague d'enlèvements sème la terreur au sein des médias du Tamaulipas, ce qui explique que plusieurs journalistes n'acceptent de parler que sous le couvert de l'anonymat et certains refusent même de commenter les récents développements.

Un porte-parole de l'Union des journalistes démocratiques à Tamaulipas a, par exemple, refusé de parler, invoquant des questions de « sécurité personnelle ».

La SIP se dit « alarmée » de la gravité de ces attaques qui visent des journalistes et les attribue « en grande partie à l'inaction des autorités et au haut niveau d'impunité qui prévaut ». L'organisation appelle le gouvernement mexicain à « agir de toute urgence et avec force pour secourir les journalistes et garantir la liberté d'expression ».

De son côté, Reporters sans frontières dit craindre « que la liberté de la presse ne survive pas à une situation qui s'apparente de plus en plus à celle de Ciudad Juárez, autre bastion sanglant du narcotrafic ».

L'organisation considère le Mexique comme le pays le plus meurtrier du continent pour les journalistes.

Radio-Canada.ca avec Agence France Presse et El Informador (quotidien mexicain)

· Le Mexique peine à rebondir, après une année noire
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Anne Cheyvialle 
12/03/2010 | Mise à jour : 14:49 Réagir 

La forte dépendance du pays à l'économie américaine et le manque de réformes structurelles pèsent sur la sortie de crise.
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De notre envoyée spéciale à Mexico 

Le chiffre est officiel. Le PIB mexicain a chuté en 2009 de 6,5 %, soit l'une des plus fortes baisses de l'OCDE. Qu'est donc devenue l'étoile montante d'Amérique latine ? Sur la carte économique mondiale, le Mexique, treizième rang par son produit intérieur brut (PIB), est éclipsé par le Brésil. Les deux pays partagent pourtant les mêmes atouts : population jeune et nombreuse, richesse pétrolière et agricole, potentiel industriel… et les mêmes handicaps : clienté​lisme et corruption, criminalité et inégalités sociales records.
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Cliquez sur l'aperçu pour agrandir l'infographie
«L'économie brésilienne a réussi à se diversifier, à exporter un peu partout, et sa maîtrise technologique est bien plus développée», ​relève Enrique Cabrero, directeur général du Cide, un centre de ​recherches.

Pour beaucoup, le Mexique paie sa dépendance aux États-Unis. «Depuis la signature en 1994 de l'Alena (accord de libre-échange nord-américain), nous avons perdu de l'influence», constate Soledad Loaeza, chercheur au Colegio de Mexico.

Alejandro Valenzuela, directeur de la banque Banorte, enfonce le clou. «Nous sommes très dépendants de l'industrie manufacturière et nous n'avons pas suffisamment profité du développement des services aux États-Unis», explique-t-il. Et la sous-traitance subit la concurrence de la main-d'œuvre chinoise, plus compétitive.

D'autres économistes, à l'instar de Luis de la Calle, ancien membre du Trésor, rappellent l'énorme bénéfice de l'Alena : «Les exportations et les investissements ont fortement augmenté. Le Mexique a gagné des parts de marché sur le Canada. On voit aussi des entreprises qui délaissent la Chine pour revenir au Mexique.» Les sociétés étrangères viennent au Mexique pour la compétitivité et le dynamisme du marché local, mais aussi pour l'accès au marché américain.

Il n'empêche. Quand l'économie nord-américaine tousse, le Mexique s'enrhume, d'autant que la deuxième source de revenus provient des «remesas», les dollars envoyés par les émigrés aux États-Unis.

Profondes inégalités  

Si l'on rajoute la grippe H1N1, la sécheresse, la recrudescence du crime organisé et la chute du tourisme, 2009 restera l'annus horribilis marquée par une forte détérioration des finances publiques. La guerre contre les narcos pèse sur l'activité des villes industrielles de la frontière, en premier Ciudad Juarez, réputée la plus dangereuse au monde.

Le pays pâtit aussi de ses profondes inégalités. Deux mondes coexistent : le Nord développé, industriel, d'agriculture intensive et le Sud, pauvre, où vivent les populations indiennes d'une agriculture de subsistance. «Plus de vingt ans d'espérance de vie les séparent», illustre Almudena Fernandez, du ministère du Développement social. La pauvreté est aussi palpable dans les rues de Mexico, où 4 × 4 et boutiques de luxe côtoient les vendeurs à la sauvette.

Surtout, par manque de réformes structurelles, la croissance s'annonce timide, autour de 3 à 4 %, trop faible pour un pays émergent. «Il faudrait au moins 5 à 6 % pour créer de la richesse», avance le journaliste d'El Universal Hugo Ortega.

Les handicaps de l'économie mexicaine sont connus et ouvertement dénoncés : institutions et marché du travail trop rigides, fiscalité inefficace (à peine 10 % du PIB), éducation médiocre, blocages politiques

«Nous avons une classe politique trop mesquine, qui marchande réformes contre alliances», critique Mauricio Gonzalez, président du centre de recherche GEA. ​Privé de majorité au Congrès, le président Calderon aura bien du mal à faire passer les réformes d'ici à 2012.

Pour relancer la machine, le gouvernement essaie de diversifier, de développer les échanges avec l'Union européenne et l'Amérique latine en négociant un accord de libre-échange avec le Brésil. Le pays veut stimuler des secteurs à plus forte valeur ajoutée, comme l'aéronautique. Résolument optimiste, Luis de la Calle compte sur les classes moyennes, avides de consommation, et sur la dynamique des investissements.

LIRE AUSSI : 

» Fortunes : Carlos Slim détrône Bill Gates 

» Le Mexique pourrait dominer le monde au cours du siècle 

» La guerre sans fin du Mexique contre les narcos 

Boursorama.com
	BP : acquiert 7 milliards $ d'actifs auprès de Devon Energy.


	(CercleFinance.com) - British Petroleum annonce ce matin l'acquisition 'stratégique' auprès de Devon Energy de plusieurs actifs pétroliers au Brésil, en Azerbaïdjan et dans les eaux profondes du golfe du Mexique pour un total en cash de 7 milliards de dollars (5,14 milliards d'euros environ). En outre et dans l'autre sens, Devon Energy achètera 500 millions de dollars d'actifs à BP. A Londres ce matin, le titre BP reste stable (+ 0,13%) alors que l'indice FTSE 100 cède 0,38%.

Le groupe américain Devon Energy est une société pétro-gazière indépendante.

Dans le détail, les actifs acquis par BP comprennent une dizaine de 'blocks' d'exploration off shore au Brésil, dont 7 dans la zone du bassin de Campos, et des zones à fort potentiel dans la partie américaine du golfe du Mexique. Enfin, il s'agit d'un intérêt de 5,63% dans block Azeri-Chirag-Gunashli (ACG), en Mer caspienne, dont BP est déjà l'opérateur et détiendra ainsi près de 40% des parts.

En outre, BP vendra à Devon Energy une participation de 50% dans le champ de sables schisto-bitumineux de Kirby, dans la région canadienne de l'Alberta, contre 500 millions de dollars. BP conservera le solde de ses parts dans Kirby et les deux sociétés formeront un joint-venture détenu à parité qui, opéré par Devon, développera cet actif. 

'Cette opportunité stratégique s'intègre bien avec les avantages opérationnels de BP et ses intérêts-clé de par le monde', a déclaré le directeur général de BP, Tony Hayward. Ce dernier a également estimé que ces actifs donnent au groupe 'un potentiel significatif de croissance supplémentaire à long terme'. Les informations et analyses diffusées par Cercle Finance ne constituent qu'une aide à la décision pour les investisseurs. La responsabilité de Cercle Finance ne peut être retenue directement ou indirectement suite à l'utilisation des informations et analyses par les lecteurs. Il est recommandé à toute personne non avertie de consulter un conseiller professionnel avant tout investissement. Ces informations indicatives ne constituent en aucune manière une incitation à vendre ou une sollicitation à acheter. 


Nouvel assassinat de journaliste dans le sud du Mexique (police)
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n journaliste a été tué par balle dans l'Etat mexicain de Guerrero, ont annoncé samedi des sources policières locales, un mois et demi après la mort dans des circonstances similaires d'un directeur de journal édité dans cet Etat du sud. 

Le corps sans vie d'Evaristo Solís, 33 ans, qui travaillait pour l'hebdomadaire local Visión Informativa, "a été découvert vendredi matin et ses proches l'ont identifié samedi", a déclaré au téléphone à l'AFP une source policière.

Son cadavre comportait au moins trois impacts de balles, d'après le rapport de police.

Jorge Ochoa, directeur du journal El Despertar de la Costa, édité dans le même Etat de Guerrero, avait été assassiné par balle fin janvier au sud d'Acapulco pendant qu'il était attablé à la terrasse d'un restaurant.

Le Mexique, où trois journalistes ont été tués pour le seul mois de janvier 2010, a été classé au deuxième rang du bilan mondial du nombre des journalistes tués en 2009, avec 13 morts, derrière les Philippines et devant la Somalie, selon l'ONG Presse Emblème Campagne (PEC), dont le siège est à Genève.

Les journalistes font partie des "victimes collatérales" de la guerre sanglante entre les cartels mexicains pour le contrôle du trafic et de l'expédition de la drogue aux Etats-Unis, premier consommateur de cocaïne au monde.


Nouvelobs.com
Amériques


Mexique : les violences liées au trafic de drogue font huit morts



AP | 12.03.2010 | 01:42

Deux policiers, un Américain, quatre adolescents et un fonctionnaire ont été tués par armes à feu ces dernières heures au Mexique, au cours de violences liés au trafic de drogue, ont annoncé les autorités mexicaines.

Depuis décembre 2006, date à laquelle le président mexicain Felipe Calderon a décidé de s'attaquer aux traficants de drogue, 17.900 personnes ont été assassinées, principalement dans le nord du pays. AP

Mexique : Pachico a "inventé" un nouveau tourisme en caressant une baleine

De Gérard VANDENBERGHE (AFP) – Il y a 4 jours
LAGUNE DE SAN IGNACIO — Dans la péninsule mexicaine de Basse Californie, sur le Pacifique, Pachico Mayoral est une légende vivante, celle du premier homme à avoir osé caresser une baleine, geste fondateur d'une nouvelle forme de tourisme.

"C'était en 1972", raconte Pachico, 69 ans, en guidant sa barque dans la lagune de San Ignacio (nord-ouest).

"J'étais pêcheur, et nous avions peur des baleines grises, qui s'installent ici entre décembre et mars pour mettre leurs bébés au monde. Un jour, l'une s'est approchée et a sorti la tête de l'eau, juste devant moi. Elle ne semblait pas agressive, et je l'ai touchée, puis caressée"...

"Au début, je n'ai pas trop osé en parler, car on me prenait pour un menteur ou un fou. Mais des collègues m'ont vu refaire le geste, et tout a commencé comme cela", sourit-il, les yeux plissés dans un visage sculpté par le soleil et les embruns salés.

Ce qui a commencé, c'est un tourisme exclusif, basé sur la migration des baleines grises. Elles viennent chaque année d'Alaska et du Canada, où elles prennent des forces en se gavant de krill, accumulation de milliards de minuscules crevettes, pour s'accoupler et donner naissance à leurs baleineaux.

La zone est maintenant une réserve protégée, classée au patrimoine mondial de l'Unesco, et le tourisme y est résolument écologique.

Dans le camp que Pachico gère avec son fils Jesus et toute la famille, les clients dorment dans cinq cabanes en bois, sur la plage. Six camps similaires jalonnent la lagune: douches et toilettes collectives, une grande tente pour salle à manger, des panneaux solaires et des éoliennes fournissant l'électricité.

"Nous voulons du développement durable, pas d'extension hôtelière comme les stations balnéaires", explique Pachico.

Les 200 familles de la lagune de San Ignacio, qui ne vivaient que de la pêche, accueillent aujourd'hui près de 3.000 touristes pendant la saison, sur près de 20.000 qui viennent "aux baleines" sur cette côte de la péninsule.

Ecotourisme sur l'océan également: 26 barques au total pour la lagune, mais pas plus de 16 à la fois sur l'eau.

Cette maîtrise du développement fait des frustrés, des pêcheurs qui voudraient eux aussi se reconvertir, mais ils doivent s'incliner devant la majorité.

"Pour compenser, nous leurs achetons leur poisson à un prix majoré", explique Raul, un des "turisteros". Il souligne qu'en fin de saison, tous redeviendront pêcheurs jusqu'à l'année suivante, au retour des baleines.

Des organisations écologistes ont aidé les habitants de la lagune à faire interdire en 2000 un projet d'extension d'un immense complexe de marais salants du groupe japonais Mitsubishi.

"Cette lagune est un modèle unique au monde de développement durable. Il ne s'agissait pas seulement de protéger les baleines, mais tout un écosystème maritime et terrestre", explique Serge Dedina, directeur de l'association environnementale américano-mexicaine Wildcoast-Costasalvaje (côte sauvage).

Les baleines grises, dont on avait craint la disparition à la fin des années 90, sont sauvées, estiment les scientifiques. Leur population augmente même de 3% par an, selon eux.

"J'aimerais aller nager avec elles, mais c'est interdit", murmure Pachico sur sa barque, alors qu'une baleine d'une trentaine de tonnes s'approche, avec son baleineau qui folâtre.

Elle vient vers lui, la tête à fleur d'eau. Il la caresse, puis dresse ses deux pouces en l'air avant de fermer le poing sur sa poitrine, les yeux fermés.

- Pachico, il y a longtemps que vous n'aviez pas touché une baleine?

- Ca fait deux jours...

Copyright © 2010 AFP. Tous droits réservés. 

Mexique : des aveugles comme guides dans les musées
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Paru le 2010-03-11 19:18:00
Mexique – L’administration mexicaine a annoncé mardi 9 mars que douze personnes aveugles seraient embauchées en tant que guides dans les principaux musées du pays, dans le cadre d’un programme d’insertion socioprofessionnelle.
Ainsi,sens ces guides mèneront les visites pour des groupes voyants mais également non-voyants explique l’AFP. Les visites pour non-voyants seront tournées autour des  du toucher et de l’ouïe, afin d’optimiser au maximum les visites. Ces guides devraient entrer en fonction dès juillet au musée d’El Carmen notamment, dont les spécialités sont les céramiques et les momies. 

Et le responsable du "projet de conservation du patrimoine avec les aveugles" de l’Institut national d’Anthropologie et d’Histoire d’expliquer : "Il s’agit de personnes mises à l’écart du monde du travail en raison de leur handicap, et qui vont pouvoir ainsi s’assurer un revenu".  D’ailleurs, l’Institut a d’ores et déjà reproduit quelques œuvres afin de permettre leur palpation. 

Foot - Amical

Le Mexique en force
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Les Mexicains de Guardado ont battu la Nouvelle-Zélande (2-0).(REUT)

Très peu utilisé par Arsène Wenger avec Arsenal, Carlos Vela prend une bouffée d'air à chaque fois qu'il joue avec le Mexique (futur adversaire des Bleus au Mondial). Mercredi soir, contre la Nouvelle-Zélande (2-0), l'attaquant du Tri a encore été très bon. Il a d'ailleurs inscrit un bien joli but à la 58e : après avoir dribblé trois défenseurs adverses, le joueur de 21 ans a fait trembler les filets. 

Quelques minutes auparavant, c'était José Hernandez qui s'était illustré (54e) sous les yeux des 90 000 spectateurs du Rose Bowl de Pasadena. Le néo-international a marqué son troisième but en deux sélections, de la tête, sur une passe de Salcido. Lui aussi âgé de 21 ans, "Chicharito" cartonne actuellement dans le championnat mexicain avec le Chivas Guadalajara (huit réalisations en sept matches). A noter la bonne perf du jeune barcelonais Jonathan Dos Santos, qui a joué pour la première fois en même temps que son grand frère Giovanni. - C.O.

MEXIQUE : Michel - Marquez, Juarez (F.Rodrguez, 45e), Salcido (Castro, 81e), Osorio - Torrado (Moreno, 45e), Guardado (Luna, 61e), J. Dos Santos, De Nigris (Hernandez, 45e), G. Dos Santos - Blanco (Vela, 45e).

Mexique : avortement, excommunication et pardon

13 mars 2010 → View Comments 


L’archevêque de la ville de Mexico, le cardinal Norberto Rivera Carrera, a décidé d’accorder pendant cette période de carême une permission spéciale à tous les prêtres habilités à confesser dans son diocèse pour « lever l’excommunication de tous ceux qui, d’une façon ou d’une autre, ont participé à un avortement ».

Il s’agit, a expliqué le P. Sergio Roman del Real, chanoine de la cathédrale de Mexico, de profiter de ce « temps de miséricorde et de réconciliation » pour faciliter cette levée qui est normalement réservée à l’évêque, et même dans les cas les plus graves, au Saint-Père ».

« S’il est vrai que l’absolution du péché d’avortement relève du pouvoir de l’évêque, il est très difficile à une seule personne de confesser tous ceux qui le commettent, puisqu’il n’implique pas seulement la femme, mais tous ceux qui y participent : celui qui l’a conseillé, celui qui a payé, l’infirmière et le médecin qui l’ont pratiqué », a-t-il expliqué.

De façon habituelle, le pouvoir de lever l’excommunication pour l’avortement dans le diocèse de Mexico est réservé aux prêtres qui confessent dans la basilique de Notre-Dame de Guadalupe et dans la cathédrale métropolitaine, ainsi qu’à chacun des doyens des différents vicariats épiscopaux.

L’archevêché de Mexico en profite pour rappeler que l’excommunication est une mesure punitive employée par l’Eglise dans un but médicinal ou expiatoire, afin que la personne rétablisse et corrige sa situation spirituelle.

© leblogdejeannesmits. 
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 HYPERLINK "http://www.chretiente.info/201003132300/mexique-avortement-excommunication-et-pardon/" 
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Le Point Publié le 02/03/2010 à 08:25 Reuters
GM rappelle 1,3 million de véhicules aux USA, Canada et Mexique

General Motors annonce le rappel de 1,3 million de véhicules susceptibles d'être affectés par un problème de direction assistée qui a provoqué 14 accidents et a blessé une personne.

Saisie de plus de 1.100 plaintes de conducteurs faisant état de problèmes de direction assistée, l'Agence américaine de la sécurité sur les routes (NHTSA) enquête depuis le 27 janvier sur environ 905.000 Cobalts.

Le rappel couvre les modèles 2005-2010 de la Chevrolet Cobalt et les versions 2007-2010 des Pontiac G5 vendues aux Etats-Unis, les Pontiac Pursuit 2005-2006 commercialisées au Canada et les Pontiac G4 2005-2006 vendues au Mexique.

GM a averti les autorités américaines de la sécurité sur la route de l'ouverture de cette procédure de rappels volontaires après la conclusion d'une enquête ouverte en 2009.

"Après notre enquête, nous avons constaté un défaut qui se développe au bout d'un certain temps. Il semble concerner des modèles qui ne sont plus sous garantie", écrit le vice-président de GM Jamie Hresko dans un communiqué.

"Le rappel de ces véhicules est la bonne chose à faire pour la tranquillité d'esprit de nos clients", ajoute-t-il.

Le constructeur américain précise qu'il travaille à la résolution de ces problèmes de direction assistée et que ses clients seraient avertis dès qu'une solution sera trouvée.

Ces procédures de rappels interviennent dans un contexte de vigilance accrue de la part des autorités après celles que Toyota a dû lancer en raison notamment de pédales d'accélération défectueuses.

Soyoung Kim, version française Nicolas Delame, édité par Jean-Michel Bélot

Carlos Montemayor
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Poète, traducteur, romancier, essayiste, ténor d'opéra, il restera surtout dans la mémoire collective comme l'un des intellectuels mexicains les plus engagés aux côtés des communautés indiennes : Carlos Montemayor est mort, dimanche 28 février à Mexico, à 62 ans, d'un cancer de l'estomac. Il était né le 13 juin 1947 à Parral, une région minière de l'Etat de Chihuahua, dans le nord du pays. L'un de ses premiers essais est consacré aux Tarahumara, les Indiens mystiques des canyons du Chihuahua qui ont fasciné Antonin Artaud (1896-1948).

Guerre dans le paradis (publié en 1991 et traduit dix ans plus tard chez Gallimard) est le récit fictif mais documenté de la guérilla conduite par l'instituteur Lucio Cabanas dans les montagnes du Guerrero. Ce roman polyphonique retrace la guerre sale des années 1970, lorsque le gouvernement fédéral a durement réprimé les luttes étudiantes et paysannes. Il est apparu prophétique quand a éclaté, début 1994, l'insurrection armée du Chiapas. Comme beaucoup d'intellectuels de gauche, Montemayor se passionne alors pour le mouvement indien néozapatiste dont le "sous-commandant" Marcos devient le porte-parole inventif - et auquel il a consacré La Rébellion indigène du Mexique : violence, autonomie et humanisme (Presses universitaires de Laval et Syllepse, 2001).

Récemment, il avait fait partie d'une commission de médiation entre le gouvernement et un mouvement de guérilla de la région d'Oaxaca, qui veut connaître le sort de deux de ses militants, disparus en 2006. Découragée par le manque de résultats, elle s'est dissoute. Mais Montemayor avait eu le temps de terminer un ultime ouvrage : La Violence d'Etat au Mexique. 

Joëlle Stolz
Article paru dans l'édition du 14.03.10

Mexique : L'ES 20 annulée
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vendredi 05 mars 2010 - 14h26 

Les organisateurs du Rallye du Mexique ont annulé la Spéciale numéro 20, prévue dimanche, pour des raisons de sécurité.   

Pour des raisons de sécurité, l'ES 20 du Rallye du Mexique a été annulée. Sauz Seco (7,05 km) était la plus courte spéciale sur terre de l'épreuve et devait se dérouler dimanche à 9h34. Elle passait notamment par une route à la dénivellation élevée avec une série d'épingles en descente et un impressionnant ravin.Le reste du programme de la dernière journée se déroulera selon le parcours initial. 

TC (Rédaction Sport365.fr)
Critique 

"Histoire de la révolution mexicaine", de Jesus Silva Herzog : les Mexicains fêtent la révolution
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Le Mexique célèbre en 2010 le bicentenaire de son indépendance - pourtant acquise en 1821 - et le centenaire de la révolution de 1910. Un éditeur québécois désormais distribué en France a eu la bonne idée de republier l'Histoire de la révolution mexicaine, de Jesus Silva Herzog, qui avait fait l'objet d'une première traduction française chez François Maspero, en 1968.

L'ouvrage a le charme de l'histoire événementielle enrichie par le témoignage. L'auteur a été un jeune observateur des faits qu'il décrit scrupuleusement. Silva Herzog a le sens des formules, quand il évoque dans un premier chapitre sur la concentration de la terre "trois paroles tragiques dans l'histoire du Mexique : hacienda, sacristie, caserne".

Il émaille son texte de portraits des chefs révolutionnaires, Francisco Madero, Pancho Villa ou Venustiano Carranza. Il cède volontiers la parole à d'autres témoins, qu'il cite longuement, et aux programmes politiques qui reflètent l'évolution des événements.

L'auteur s'est ménagé un happy end, en arrêtant son récit à l'adoption de la Constitution de 1917, ayant mis un terme provisoire à la dispute des caudillos qui a ensanglanté le Mexique. Or, ces déchirements allaient trouver un prolongement dans la guerre des Cristeros (1926-1929), le conflit entre des paysans catholiques et un pouvoir dévoyé qui invoquait sa légitimité révolutionnaire. Les optimistes considèrent le sursaut nationaliste du général Lazaro Cardenas (1934-1940) comme la phase ultime de la révolution.

L'historiographie s'est complexifiée depuis Silva Herzog. Le Français Jean Meyer a mis en lumière les enjeux des Cristeros. Adolfo Gilly a interprété la dynamique sociale sous le prisme d'une "révolution permanente" inaboutie, alors que d'autres marxistes restaient dans l'orbite du Parti révolutionnaire institutionnel (PRI), au pouvoir presque aussi longtemps que le Parti bolchevique.

La révolution mexicaine continue à fasciner les historiens, les écrivains, les cinéastes, comme jadis les peintres muralistes.

En définitive, le "court XXe siècle" latino-américain a commencé en 1910 avec le soulèvement des Mexicains contre la réélection présidentielle. Paradoxe, le XXIe siècle débute en Amérique latine par une fièvre de réélections. La perpétuation du pouvoir entre les mêmes mains aurait-elle changé de signification entre-temps ?



HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION MEXICAINE de Jesus Silva Herzog. Postface de Felipe Avila Espinosa. Lux, 320 p., 20 euros. 

Paulo A. Paranagua
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